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RAPPORT D'ACTTVITfi DES SECTIONS
Exercice 1965-1966

SECTION DE PORRENTRUY

Au cours de la derniere saison, apres plusieurs annees d'un effa-
cement relatif, la section de Porrentruy a renoue avec la tradition
des grandes conferences.

C'est ainsi que le 6 octobre 1966, les Emulateurs de Porrentruy
accueillaient le secretaire general de l'Alliance franjaise, M. Marc
Blancpain, Conferencier done tout designe pour traiter de l'univer-
salite de la langue frangaise.

Le 4 mars 1966, M. Louis-Albert Zbinden, journaliste, corres-
pondant ä Paris de la Radio romande et chroniqueur de plusieurs
journaux suisses, entretenait les membres de la section d'un sujet
d'une actualite incontestable: la France gaulliste ä l'heure de I'Europe.

Chacune de ces deux remarquables conferences n'a toutefois reuni
qu'une centaine d'auditeurs, ce qui est peu, et il faut le regretter.

En fevrier 1966, l'Ecole cantonale abritait dans ses locaux l'expo-
sition itinerante du Conseil de l'Europe, consacree a l'Art roman.
Ce fut l'occasion de demander ä M. Maurice Lapaire, professeur,
de presenter aux Emulateurs cette remarquable serie de photographies
d'oeuvres d'art et de monuments du Moyen Age.

Teiles furent les activites de la section de Porrentruy durant
l'exercice 1965-1966.

Le president: Andre Denis.

SECTION DE DELfiMONT

M. Marc Blancpain, secretaire general et animateur de l'Alliance
franjaise, etait invite par la section, le 7 octobre 1965, ä parier
ä Delemont de la situation de la langue frangaise dans le monde.
Les auditeurs presents, trop peu nombreux helas furent unanimes
a. affirmer que les absents avaient eu tort.
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Une adhesion a notre section assez particuliere est a signaler,
celle d'un habitant de Clermont (Oise), M. Jacques Delavelle.

Le bal de l'Emulation delemontaine, organise le 29 janvier 1966,
doit marquer la naissänce d'une longue tradition. Bientot on saura
que le dernier samedi du mois de janvier de chaque annee c'est,
a Delemont, la fete des Emulateurs.

« Bal au Chateau » indiquait la carte d'invitation. C'est en effet
dans le cadre ä la fois simple et noble du petit chateau de Domont
que devait se derouler la soiree, les deux etages de l'ancienne demeure
seigneuriale nous etant reserves. Le peintre et graphiste Francis Rais
avait prete son talent ä la decoration.

Apres un vin de l'amitie offert a tous les invites, un « Cabaret de
la Chanson» anima la belle Salle des Chevaliers, au deuxieme etage
du chateau. Presentes par Andre Crevoisier, le fantaisiste franfais
Denis Michel, le jeune poke et musicien Denis Surdez, de Bassecourt,
et le chanteur et guitariste bruntrutain Andre Wyss surent tour ä tour
communiquer ä l'assemblee emotion poetique et joyeuse hilarite.
Denis Surdez et Andre Wyss, deux noms deja tres populaires, et
auxquels la vie culturelle jurassienne devra certainement beaucoup.
L'art pictural fut honore aussi, en la personne de notre ami Jean-
Valentin Schmidlin, dont une des ceuvres fut mise en vente au cours
de la soiree.

Non, la danse et l'elegance ne doivent pas etre les seuls attraits
d'un bal de l'Emulation. L'invitation precisait : « II ne s'agit pas
d'un bal ordinaire, et nous esperons vous mettre en contact, au cours
d'une belle soiree, avec un monde d'amis ou d'inconnus qui animent
la vie culturelle du Jura. Peut-etre aurez-vous fait connaissance avec
certains d'entre eux en lisant 1'Anthologie en deux volumes, mais
c'est a notre bal que vous les cotoierez. »

En plus des membres de la section, on avait convie les comites
des sections voisines, le Comite directeur, les representants des socie-

tes culturelles jurassiennes, les peintres, les comediens, les romanciers
et les pokes du Jura. Nous esperons que pour ces artistes aussi, le bal
deviendra une tradition choyee et qu'ainsi il revetira chaque annee
plus d'eclat.

La reussite de notre premiere soiree est due sans doute au savoir-
faire et a l'enthousiasme d'un comite d'organisation compose pres-
que exclusivement de dames, et preside par Mmo Mireille Röthlis-
berger. Emerveilles du beau travail accompli, les responsables de la
section sont devenus les partisans sinckes d'un certain feminisme au
sein de l'Emulation. Notre dernike seance de comite a emis un vceu
en faveur des epouses des Emulateurs. Moyennant une petite aug-
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mentation de la cotisation du mari, et sans que le couple soit oblige
de recevoir les « Actes » en double, il serait souhaitable que celles-ci
soient agreees comme Emulatrices a part entiere. Qu'en pense-t-on ä

Porrentruy
Le secretaire : Jean-Louis Rais.

SECTION D'ERGUEL

Les diverses manifestations prevues par notre comite pour la
saison 1965-1966 debuterent le 13 octobre 1965 par notre assemblee

generale annuelle. La partie administrative devait permettre en
particulier le renouvellement de notre comite. En effet, M. Germain
Juillet, qui fut, en sa qualite de president, l'artisan de plusieurs
realisations importantes, desirait remettre sa charge apres trois annees

passees a ce poste. Il continuera a occuper une place importante au
sein de notre comite, puisqu'il reste le principal organisateur des

Conferences d'Erguel.
En le remerciant pour l'excellent travail accompli, l'assemblee

accepta egalement la demission de M. Alfred Burkhalter, qui gerait
nos finances avec sagesse depuis une vingtaine d'annees.

Durant la deuxieme partie, nous eumes le plaisir d'entendre
M. Jean-Marie Nussbaum, journaliste, traiter du sujet Faut-il bien
parier ou parier juste Sous ce titre, M. Nussbaum ne songe nulle-
ment a presenter une defense de la langue frangaise. Au contraire,
il prend le contre-pied des puristes qui sacrifient la langue vivante
ä la froide rigueur du frangais academique. « L'important pour une
civilisation, dit-il, est son expression litteraire a travers laquelle
se fait son evolution. » Est-il concevable, en effet, d'exprimer l'ori-
ginalite du pays romand, par exemple, autrement que par une litte-
rature de style romand Si nos particularites regionales meritent
d'etre preservees, alors notre litterature merite de l'etre egalement.
Encore faut-il que cette litterature soit une realite, car, comme le
souligne fort justement l'orateur, une litterature non publiee n'existe
pas. Ce ne sont certes pas les ecrivains de langue frangaise qui font
defaut de ce cote-ci de la frontiere, mais bien les moyens de diffusion.

L'interet pour notre litterature regionale ne manque pas, mais,
a de rares exceptions pres (Ramuz, par exemple), il ne depasse pas
les limites de la Suisse romande. Et, pour parier en termes de com-
mergant, celle-ci ne represente vraiment pas un « marche » süffisant.
Contrairement a beaucoup de nos peintres, nos ecrivains ne peuvent
en general pas vivre de leur art. Devront-ils trahir leur originalite

373



pour subsister Ce serait dommage, car la litterature franfaise nous
apporte peut-etre le « bien-parler », mais, pour nous Romands, le
mot juste ne peut souvent etre que du terroir.

Pour rester dans le domaine litteraire, signalons que, cette annee,
deux travaux ont ete soumis au jury du Prix des Jeunes. Par suite
de certaines circonstances defavorables, le jury n'a pas encore rendu
son verdict.

Le 26 octobre 1965, la serie des Conferences d'Erguel debutait
brillamment par un passionnant expose de M. Frederic Pottecher
sur le sujet : Dallas, le proces Ruby. Frederic Pottecher n'est pas
seulement un excellent chroniqueur judiciaire, il est encore un grand
orateur. Ce qu'il a vu ä Dallas, nous avons l'impression de le voir
egalement devant nous : par exemple, ce president de tribunal texan,
qui arrive en seance avec un sandwich dans une main et une bouteille
de coca-cola dans l'autre, et qui, apres s'etre assis dans son fauteuil
a bascule, ouvre la seance en s'ecriant : «Hello les gars, on
commence » Les evenements qui ont precede et suivi l'assassinat de

Kennedy sont etranges, et M. Pottecher sait mettre en lumiere tout
ce qu'ils ont d'inquietant. Ainsi cette emission speciale de television,
en provenance d'un emetteur de Dallas, dans laquelle J. Kennedy
put voir, alors qu'il se trouvait dans l'avion qui le conduisait ä cette
ville, une retrospective sur l'assassinat de Lincoln...

L'orateur ne pretend pas nous donner la clef du mystere. Son

expose est une chronique honnete de ce qu'il a vu et entendu sur
place. Mais malgre un style volontiers humoristique, son verbe pos-
sede un tel pouvoir d'evocation qu'il laisse ä l'auditeur une pro-
fonde impression.

Quelques-uns des nombreux auditeurs qui etaient venus, le
7 decembre 1965, ecouter la conference intitulee Nature et Radio-
activite, craignaient peut-etre d'etre en presence d'un sujet rebarbatif.
Mais M. Jean Rossel, professeur a l'Universite de Neuchätel, sut,
en excellent vulgarisateur, le rendre accessible ä chacun. II aborda
tout d'abord les phenomenes inherents a la radio-activite naturelle,
et souligna l'interet qu'ils presentent pour le datage d'anciennes
formations geologiques (radium), ou, en archeologie, pour celui des

depots organiques (carbone 14). Dans ce dernier cas, l'augmentation
de la radio-activite artificielle, due aux experiences atomiques, rend
l'interpretation des mesures delicates. Cette radio-activite artificielle
de l'air et des eaux, qui pourrait presenter un danger si sa concentration

devenait excessive, est constamment controlee. On controle
egalement l'utilisation industrielle des radio-isotopes, et c'est sur cet

aspect de la question que M. Rossel terminera sa conference. Les
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nombreuses questions auxquelles il eut ä repondre montrent bien
l'interet que portent les auditeurs a ces problemes tr£s actuels.

Nous changeons totalement de sujet, le 12 decembre, en nous
rendant en automobile a Neuchätel pour une visite commentee de

l'exposition « L'Art medieval en Hongrie », au Musee d'ethnographie.
Cette exposition sort de l'ordinaire, puisqu'elle presente un ensemble

d'objets d'un tres haut interet, qui n'avaient jamais ete reunis aupa-
ravant et n'etaient jamais sortis de leur pays d'origine. M. Jean
Gabus, conservateur du musee, nous expliquera apres la visite, les
difficultes qu'il a rencontrees pour organiser cette exposition et les
buts qu'il visait. Tous ces manuscrits, panneaux peints, ces sculptures
et ces ceramiques, cette orfevrerie, etc., laissent une curieuse impression

de dejä vu. C'est que, ayant subi des influences italiennes et
allemandes en particulier, l'art medieval hongrois n'est pas regional,
mais avant tout europeen. Toute la population hongroise, parait-il,
connait et admire ce veritable tresor national, et nous comprenons
fort bien ce sentiment, apres avoir vu ces objets.

Conference-choc que celle que M. Francois Schaller, professeur
aux universites de Lausanne et Berne, presenta, le 1" fevrier 1966,
sous le titre Qu'est-ce que la productivite Au public habituel de nos
conferences par abonnement s'etaient jointes de nombreuses person-
nes qui, au sein de l'industrie ou du commerce, ont constamment
affaire avec cette notion. Ce fut pour s'entendre dire que la productivite

n'existe pas La productivite, selon la terminologie de

l'O.E.C.E., est le rapport entre la production (estimee en pieces, ou
en francs) et un autre facteur tel que temps, nombre d'ouvriers ou
de machines, investissement, etc. Analysant cette definition avec
une rigueur toute mathematique, M. Schaller montra que, sauf
exception rarissime, l'un et l'autre terme de ce rapport sont indefinis,
d'ou l'on deduit, bien sür, que la productivite elle-meme est inde-
finie Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans les details de cette
demonstration ; seul nous importe le resultat : la productivite n'est

pas une notion propre a mesurer l'etat de sante d'une entreprise.
Cette conclusion fut accueillie avec surprise par certains auditeurs,
et la discussion qui suivit fut animee. II est certain, en tout cas, que
tous les specialistes de l'industrie presents ä cette conference en

auront fait leur profit, et que les autres en garderont le souvenir
d'une excellente le^on de logique appliquee.

La conference de M. Georges Crespy, professeur a la faculte de

theologie protestante de Montpellier, consacree, le 22 fevrier 1966,
ä Teilhard de Chardin, attira egalement un nombreux public. Il
etait certes utile d'eclairer un peu la silhouette du savant jesuite,
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dont tout le monde parle mais que tres peu connaissent. L'expose
que nous fit M. Crespy de la pensee de Teilhard fut d'une clarte
parfaite et d'une probite rare, et pas un seul instant il ne perdit le

contact avec son public. Certains points de cet expose etonnaient :

c'est que, dans sa conception de la creation continue, au sommet
de laquelle la creature s'identifie au Createur, Teilhard de Chardin
fait appel aux connaissances scientifiques de son temps. Et si peu
que cela nous reporte en arriere, certaines notions sont deja depas-
sees. Mais il est certain que ce savant nous a legue une philosophic
originale dont les traits essentiels sont ä l'epreuve du temps.

Il etait reserve a un journaliste, M. Pierre Beguin, directeur de
la « Gazette de Lausanne », de clore la serie des conferences d'Erguel.
Le 15 mars 1966, en effet, sous le titre Democratic et civilisation de

masse, il vint nous entretenir d'un des principaux problemes de notre
temps. La question qu'il se pose est celle-ci : La democratic survi-
vra-t-elle dans un monde ou l'information des masses, par le truche-
ment de la grande presse, de la radio, de la television, a pris le
developpement que Ton connait L'information dirigee, au bout
de laquelle la democratic n'est plus qu'un vain mot, est le grand
danger. M. Beguin envisage cependant 1'avenir avec optimisme. Il
fait confiance en l'eclectisme de l'individu. Et il souligne que de plus
en plus, l'homme de la rue forme son jugement par des lectures
librement choisies dans l'enorme masse de publications de valeur
qu'offrent aujourd'hui les livres de poche. Le dirigisme par les

moyens d'information de masses n'est pas pour demain. Nous espe-
rons que la conclusion de M. Beguin est bien le reflet de la realite.

Indeniablement, ces conferences d'Erguel ont ete un succ£s,

comme le prouve l'assiduite des auditeurs. Les discussions qui suivi-
rent chacun des exposes montrerent qu'un contact reel existait entre
l'orateur et son public. Il est certain que ces conferences repondent
a un besoin, et cette constatation nous incitera a poursuivre dans
cette voie, pour les annees a venir.

Notre traditionnelle « seance du Mazot » mit un point final a

l'activite de notre section pour la saison. Autour de la fondue, la
bonne humeur ne fit point defaut, et, en deuxieme partie, les exposes
et sujets de discussions proposes par nos membres furent comme
de coutume trop nombreux pour le temps dont nous disposions.

M. G. Juillet nous entretint avec pertinence des probl&mes que
pose la delinquance juvenile, et M. J.-P. Girard presenta, dans le
cadre d'une causerie intitulee Volcanologie en amateur quelques
photographies des eruptions du Stromboli et de l'Etna.

Le president: Jean-Philippe Girard.
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SECTION DE BIENNE

Selon la tradition, « l'entrecöte chez nous » a precede l'assemblee

generale du 3 mars 1965. Si les questions administratives ont ete

liquidees entre la poire et le fromage, il n'en reste pas moins que des

decisions importantes ont ete prises. Le comite, auquel fut adjoint
M. Jacques Sauter, refut mandat d'intensifier l'activite de la section
et d'etendre le concours jusque la reserve aux eleves du gymnase a

tous les el&ves des ecoles moyennes frangaises de Bienne, savoir :

Gymnase, Ecole normale, Technicum et ficole de commerce. Cette
assemblee se termina sur la note poetique apportee par M. Fernand
Pauli, de Villeret, un admirateur et un evocateur enthousiaste de
la Combe Grede.

Le 14 aout, plus de quatre-vingts Emulateurs sont descendus en
bateau a Soleure ou ils visiterent la ville avec un guide, tous para-
pluies deployes. Ce fut tout de meme une journee lumineuse car
l'excellent souper servi ä la Metzgerhalle sut remettre chacun de
bonne humeur, meme le temps

Le 28 octobre, les eleves des ecoles moyennes de Bienne (plus
de 300 ont ete reunis ä la Salle Farel pour prendre part ä un
colloque sur le theme : « Qu'est-ce que la Culture ». Le professeur
Pierre-Henri Simon, de Paris, avait accepte de diriger ce debat,
premier du genre. C'etait une entreprise bien perilleuse car c'est

presque une gageure que de faire dialoguer des eleves de formation
differente. Ce fut une experience riche d'enseignements et la formule
en sera reprise.

Deux Conferenciers neuchätelois se sont suivis. Le 25 novembre,
M. Archibald Quartier, inspecteur de la chasse du canton de Neu-
chätel, parla avec amour et humour des hotes de nos bois. Le
10 fevrier, M. Jacques Beguin, architecte, exposa les caracteristiques
de la ferme jurassienne.

Le 2 mars, Louis-Albert Zbinden, reporter de la radio et
television romandes a Paris, a captive un bei auditoire en l'entretenant
de la France gaulliste a l'heure de l'Europe.

A l'assemblee generale du 23 mars 1966, les laureats du concours
de la section ont re$:u leurs recompenses sous le regard de la television

romande Ce sont : Jean-Philippe Meyer, de Tramelan, etu-
diant en electronique, pour une gouache (1" prix), Philippe Nicolet,
de Bienne, gymnasien, pour un essai litteraire (2e prix), Andre
Krummenacher, de Moutier, gymnasien, pour un travail d'urbanisme
(2° prix) et Franjois Tallat, de Bienne, gymnasien, pour un essai

litteraire (3° prix). Vu la diversite des modes d'expression choisis
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par les participitants ä ce concours, douze experts avaient ete appeles
ä apprecier la valeur des travaux.

La section deplore le deces de trois membres : M. Albert Dema-
gistri, ancien directeur au bureau des douanes, M. Fred. Nobs,
journaliste, et M. Charles Junod, ancien directeur de l'Ecole normale
de Delemont, qui avait preside la section biennoise de 1'Emulation
de 1928 a 1933.

Au 23 mars 1966, la section comptait 148 membres.

Le president: Andre Aurai.

SECTION DE BERNE

L'exercice 1965-1966 a ete marque par plusieurs manifestations.
Le 4 novembre 1965, le president de la section a presente une cau-
serie d'histoire sur Marignan, 40 annees d'imperialisme kelvetique.
Le sujet etait d'actualite, puisqu'on venait de celebrer les 450 ans
de la memorable bataille. Le 19 janvier, M. Maurice Heimann, doc-
teur es sciences economiques et commerciales, directeur des services
federaux de caisse et de comptabilite, a donne ä nos membres une
conference captivante: Safari en Afrique equatoriale. Ce recit d'un
voyage au cceur du continent noir etait accompagne de la presentation

d'un film tres habilement tourne qui mettait superbement
devant les yeux du spectateur la terre, la flore et la faune d'Afri-
que. En collaboration avec la Societe d'histoire du canton de Berne,
nous avons assiste, le 11 fevrier 1966, ä une conference de M.
Jean-R. Suratteau, professeur a l'Universite de Besan^n sur Le
Jura, Berne et la Republique frangaise, de 1792 a 1800. Disposant
d'une documentation d'une etonnante richesse, le Conferencier a
analyse avec une grande precision ces huit annees de l'histoire du
Jura. Passant de l'analyse a la synthese, M. Pierre Rebetez, docteur
es lettres, ancien directeur de l'Ecole normale de Delemont, a traite,
le 11 mars 1966, devant les Emulateurs, ce sujet : Le Jura et son
histoire. Ce tableau d'ensemble, presente clairement, a vivement
interesse l'auditoire.

L'assemblee generale a eu lieu le 26 mai. Elle a elu un nou-
veau president en la personne de M° Pierre Jolidon, avocat et
docteur en droit, jusqu'alors membre du comite. Nous lui
souhaitons bonne chance dans l'exercice du mandat qui vient
de lui etre confie. MM. Germiquet, vice-president, et Bouvier
quittent le comite. L'assemblee les a vivement remercies de leur
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devouement et de leur activite. Iis seront remplaces par MM. Georges

Barre, avocat, fonctionnaire federal, et Erwin Volkmer, sous-
chef des enclenchements a la gare de Berne. M. Joseph Sesiani,
fonctionnaire aux CFF, devient verificateur des comptes ; M. Francis
Bianchi, fonctionnaire federal, est nomme verificateur suppleant.

Les membres de la section ont eu une agreable surprise. La
section de Berne1 est l'objet d'un legs de 2500 francs de la part de
Mmc Hortense Kunz-Conrad, decedee en mars dernier, ä l'äge de

plus de 90 ans. Veuve de Gottfried Kunz, qui fut conseiller d'Etat
de 1904 a 1912, puis directeur du Lötschberg, Mmc Kunz a toujours
ete fidelement attachee ä l'Emulation. Elle l'a prouve une derniere
fois par un geste dont l'assemblee a pris connaissance avec gratitude.

Sur la proposition de M. Florian Imer, juge d'appel et membre
de notre comite, qui est l'executeur testamentaire dans la succession
de la genereuse donatrice, le legs servira ä decerner un prix en
faveur d'el&ves de l'ficole de langue fran^aise de Berne. Le comite
fixera les modalites de ce prix, d'entente avec les autorites de l'eta-
blissement.

Le president: Hans Hof.

SECTION DE LA PREVOTE

L'organisation des conferences prevues dans la periode de septem-
bre a decembre 1965 a du etre differee. Les salles de conferences
n'etaient pas disponibles dans le cadre de l'itineraire des Conferenciers.

D'ailleurs, ä cette epoque, notre section n'etait pas non plus
particulierement a l'aise du point de vue financier. Ii convient de

preciser que depuis fin 1965, la situation pecuniaire s'est considera-
blement amelioree. Notre section dispose d'un avoir substantiel qui
lui permet d'envisager l'avenir avec confiance. Son comite se reunira
tout prochainement pour designer un nouveau tresorier, ä la suite
du depart de M. R. Saunier, titulaire. II sera egalement appele ä

remplacer le president soussigne, demissionnaire pour fin 1966.
Au surplus, un programme de conferences sera definitivement

elabore pour la periode d'octobre 1966 a fin mars 1967.

Le president: Georges Droz.
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SECTION DES FRANCHES-MONTAGNES

Fiddles ä une coutume bien etablie, les Emulateurs francs-monta-
gnards inaugurent 1'activite 1965-1966 par une sortie-pique-nique.
Cette annee, eile nous conduit en Franche-Comte ou les Francs-
Montagnards eprouvent un grand plaisir ä visiter la petite eglise des

Breseux, celebre par ses vitraux de Manessier. La journee se termine
par une « torree » sympathique et joyeuse.

Le 20 decembre, c'est l'assemblee generale ou les Emulateurs se

retrouvent assez nombreux et font le point de la situation.
Le 19 fevrier, pres de 50 personnes participent au souper annuel

de l'Emulation qui, cette fois, a lieu ä l'hotel du Lion d'Or, a Mont-
faucon.

Le 5 mars, M. Jacques Mühlethaler, de Geneve, membre de la
Charte des Hommes, nous donne une admirable conference sur Le
Voyage de l'Espoir (1'Ecole au service de l'Humanite).

Le 2 juillet enfin, notre section a l'honneur de recevoir les Emulateurs

jurassiens qui ont choisi Saignelegier pour leurs assises annuel-
les. C'est une journee ensoleillee oil tout est reussi.

Le president: Pierre Paupe.

SECTION DE BALE

Le ciel est gris C'est le matin... Des pas fermes et durs, que
l'echo renvoie de fajade en facade, troublent le silence glace des

rues desertes ; ils viennent de sept directions, s'amplifient et convergent

vers... le restaurant Dezaley.
Ce sont sept Emulateurs, tenaces et pas timides du tout, qui inau-

gureront 1965
L'activite annuelle debutera par le cours de litterature.
Poursuivant un cycle, partant de la poesie franjaise du Moyen

Age, M. Francis Bourquin nous parlera, en cinq seances, de la poesie
de l'epoque classique. Le Conferencier, erudit et habile, qui, depuis

quatre ans, a su gagner l'estime de son public, attire un auditoire
de soixante-quinze personnes.

Ce meme auditoire a le privilege et la surprise d'assister en outre,
au milieu de janvier, ä un « veritable feu d'artifice sans premier
aoüt» Un contretemps empechant une certaine fois in extremis
M. Francis Bourquin de venir ä Bale, c'est le regrette M° Gilbert
Beley qui arrivera juste ä temps pour nous entretenir des Gaietes
du frangais. Des eclats de rire homeriques accueillent les traits
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d'esprit que decoche le Conferencier, cependant que doucement, sur
les arbres de la cour de l'universite, hululent les chouettes

1871... Les Bourbakis arrivent aux Verrieres...
Nos grands-parents evoquaient avec emotion le souvenir de cette

tragedie douloureuse. M. Henri Guillemin ne craint pas de nous bros-
ser dans son ensemble le sombre tableau du desastre de 1870-1871.
La verite y apparait sordide, brutale, terrifiante : trahison abjecte
des politiciens, qui vendent leur patrie pour essayer de sauvegarder
leurs interets uniquement, trahison des generaux qui, sans remords,
sacrifient inutilement leurs troupes et la vie de leurs soldats. Nulle
part, la moindre lueur, un reste d'espoir Nous avons quitte la
salle avec un sentiment de tristesse et d'abattement, mais aussi de

Sympathie pour les « grandes col£res de ce bon bougre de P£re
Duchene, marchand de fourneaux », brandissant le drapeau rouge
de la Commune La conference s'intitulait : Une drole de guerre :
1870-1871.

Du mode mineur, revenons au mode majeur...
La manifestation suivante, un « Festival du rire », tempere tout

de meme de quelques mefaits, Les mefaits du tabac, pi£ce de Tche-
khov, etait presentee au « Zehntenkeller » par Jeanbrais. Elle etait
completee de productions musicales de Mlle Beatrice Meier, pianiste.

La conference de M. Guillemin et le « Festival du rire » ont ete
mis sur pied en collaboration avec la Societe romande de Bale, dans

un excellent esprit d'entente.
Defense de toucher Danger de mort Sous ces auspices encou-

rageants, les Emulateurs, parcourus de frissons, visiterent le domaine
bourdonnant et mysterieux d'une usine hydroelectrique, celle de

Birsfelden, sous la conduite avisee d'un membre de la societe, inge-
nieur en la matiere. La visite ne manqua pas d'etincelles, surtout dans
la chambre des connecteurs

Deux manifestations culturelles, pour lesquelles nos membres
beneficierent d'avantages speciaux, meritent encore d'etre relevees :

— un recital du pianiste Francois Gaudard, qui interpretait des

oeuvres de Haydn, Brahms, Schubert et Liszt;
— en nocturne, au theatre Fauteuil, le troubadour moderne

Rene Zosso presentait un programme allant du chant gregorien ä

Leo Ferre, en s'accompagnant de sa vielle.
Malgre un chemin herisse de difficultes, une imposante cohorte

d'Emulateurs mit le point final a l'activite du premier semestre, au
cours d'un rallye-auto fort original. L'escapade a travers le Sundgau
et l'Ajoie prit fin a Boncourt par le diner et la visite des grottes de

Milandre.
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Durant le reläche, un concours de Photographie sur l'ete
devait rappeler l'existence de leur societe aux Emulateurs disperses.
L'automne venu, on compte soigneusement les participants : il y en
avait un Debordant d'enthousiasme et se sentant encourage, le
comite decida seance tenante de reiterer Pan prochain

Le cercle d'etudes, dirige par le docteur Koby, doit en premier
lieu permettre aux membres de la societe de s'exprimer. Ainsi eurnes-
nous le plaisir d'entendre :

— M. Dr Andre Perret-Gentil dans Gauguin, misere et grandeur
d'une vie d'artiste et dans Georges Braque, I'artisan, I'artiste, le

novateur. II est toujours du plus vif interet de suivre les developpe-
ments nuances, les demarches subtiles et sensibles d'un docteur, spe-
cialiste en medecine tropicale, qui echange si volontiers lui-meme
son stethoscope et sa seringue contre la palette et les pinceaux.

— M. Hugues Dietlin faire revivre a sa fa9on, par un expose
original, humoristique et inattendu, les Marechaux de Napoleon. Il
y mit un enthousiasme tel que, pris au jeu, nous ne sümes plus si

nous avions affaire aux marechaux de Napoleon ou ä ceux de

M. Dietlin.
— M. le Dr F.-£d. Koby, paleontologiste distingue, exposer le

resultat de ses Fouilles de Saint-Brais et leurs enseignements. Qui
mieux que lui eüt pu redonner aux Franches-Montagnes Paspect
climatique et faunistique de Pepoque de Pours... des cavernes

— Un outsider, M. Jacques Vaucher, instituteur-missionnaire en

conge, brosser un tableau colore et captivant de Tahiti et la Polynesie
frangaise d l'heure de l'atome, avec cliches et bandes sonores ä

Pappui.

« Le theatre rend aux hommes la tendresse humaine »... « il doit
rester une offre, un echange d'amitie et d'amour entre les hommes. »

(Louis Jouvet)

Alors qu'avec peine et ä regret s'estompe le souvenir des vacan-
ces, le groupe de theatre, anime par MM. Gros et Joliat, travaille
dejä. Nous pümes nous en rendre compte en assistant, fin aoüt, a une
seance de cette sous-section, ä laquelle tous les Emulateurs etaient
convies

Le club de « jass », mu avec dynamisme par M. Bilat, organise
chaque annee un tournoi tres prise : grace a une mise au point par-
faite, personne ne rentre bredouille.

Quant au club Annabelle, toujours zele, il oeuvre dans Penthou-
siasme. De volumineux paquets de Noel apporterent un peu de
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reconfort aux pensionnaires de quelques etablissements jurassiens :

Fondation Bechaux, Asile des vieillards de Saint-Ursanne, Foyer
jurassien de Delemont, Foyer Saint-Joseph de Belfond, Petite Familie
de Grandval.

Les fimulateurs purent se « defouler », au cours de trois
manifestations recreatives :

— La soiree-choucroute : un savoureux jambon en croute bien
dore, copieusement arrose des meilleurs crus, et voilä les Jurassiens
en verve : l'esprit gaulois, rauraque ou sequanien, robuste et de bonne

trempe, fusait de partout. Des jeux completerent la soiree et anime-
rent les plus coriaces

— Une merveilleuse fete de Noel en plein air, par un temps
ideal. Quatre-vingt-cinq participants, grands et petits, munis de
torches ou de lanternes, formerent une longue procession derriere
un grand Saint-Nicolas majestueux, suivi d'un poney charge de

paquets qui remplafait l'ane traditionnel — car on est oblige de le

constater, helas les änes se font rares a Bale Tout le monde se

retrouva au cceur d'un bois, autour de l'arbre illumine de bougies
vacillantes, que le vent soufflait parfois. Des boissons chaudes, dont
un savoureux vin ä la cannelle, des productions enfantines, recits,
chants, jeux de flutes, creerent une ambiance douce et joyeuse.

— La soiree annuelle. Une fois de plus, nos acteurs du groupe
de theatre brillerent en interpretant Bureau central des idees, d'Alfred
Gehri. La piece suscita une gaiete de bon aloi et recueillit des applau-
dissements chaleureux. La danse, conduite par l'orchestre Ray Nelson,

fut entrecoupee des demonstrations habiles du prestidigitateur
Miltour. La terre tournant trop rapidement sur elle-meme et contre
notre gre, il fallut se resoudre a interrompre la fete pour ne laisser
place qu'au souvenir

L'assemblee generale fut agrementee de films sur le Jura, ainsi

que sur l'actualite medicale, mis gracieusement a disposition par
« Pro Jura » et par Ciba S.A.

Nos relations avec les groupements romands ou frangais et les

organes officiels de Bale, sont amicales et courtoises.
Un, deux, trois, quatre, cinq, six bulletins... Deja C'est un fait

rejouissant a constater. Le redacteur, M. G. Sanglard, merite notre
reconnaissance.

Dans la campagne, sur un eperon rocheux, se dresse un chateau :

Thierstein. Le comite, aide de M. Andre Rais, des membres d'hon-
neur et de quelques amis, le prit d'assaut. Le but de l'attaque etait
de permettre un pillage minutieux au moyen de fourchettes et de

gobelets. Ce qui n'a pas manque de se produire. C'est ainsi qu'apres

383



avoir travaille avec desinteressement et dans un excellent esprit de

cooperation, les membres du comite s'accordent chaque annee quelques

instants de detente et de joyeuse camaraderie.

Le president: P. Reusser.

SECTION DE TRAMELAN

Ii est difficile a notre section de deployer une grande activite.
L'indifference marquee par la plupart de nos membres y est pour
beaucoup. II est en outre quasiment impossible d'organiser, comme
par le passe, des conferences de valeur, vu leur coüt. Une alliance
avec d'autres societes ou groupements devient de plus en plus
indispensable pour preparer des manifestations culturelles d'une certaine
importance.

C'est pourquoi nous avons recommande ä nos membres de parti-
ciper aux grandes conferences d'Erguel. Notre section, en outre, a
contribue a la venue ä Tramelan du Choeur des Jeunes du Jura, de
l'Orchestre d'ete de Bienne et des grands solistes que sont M""* Juliette
Bise, M. Charles Jauquier et M. Philippe Huttenlocher, lesquels ont
interprete Les Saisons, de Haydn, sous la direction de M. Jean-
Pierre Moeckli. Ce fut un concert des plus reussis.

Une visite de la ville de Porrentruy, animee avec la distinction
qu'on lui connait par M. Victor Erard, enthousiasma les participants,
au nombre d'une quinzaine. A la demande generale, un deuxieme

voyage dans cette vieille cite sera organise cet automne. Merci
encore chaleureusement ä M. Erard.

Fait rejouissant: plusieurs membres de la section ont pris part
ä l'assemblee generale de notre association, a Saignelegier.

Le president: Andre Sintz.

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Notre activite toujours restreinte peut etre resumee en quelques
mots. Elle se borne a des seances de quelques-uns chez un membre ou
l'autre. Nous y abordons des problemes de tous ordres ou ont leur
part l'histoire, les sciences, la litterature et l'actualite. Les discussions
dirigees par l'un de nous sont ainsi sources d'echanges de vues,
partant de profit intellectuel. Nous souhaiterions cependant voir
le cercle des « convives » s'elargir.

Pierre Lechot.
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SECTION DE GENEVE

Les Genevois sont gens vertueux. lis ne connaissent pas le Car-
naval, mais, par contre, ils ont leur Jeüne ; un Jeüne pas federal,
mais un Jeüne bien a eux, bien genevois. II fut institue fort long-
temps avant l'entree de la Republique du bout du lac dans la
Confederation. II se celebre le deuxieme jeudi de septembre et les Genevois

en profitent pour s'evader vers les campagnes « ou l'on ne boit
que de l'eau » Et les Jurassiens dociles et assimiles les imitent —
une fois n'est pas coutume —, histoire de se retrouver apres les longs
mois de vacances. Cette annee, malheureusement, le pique-nique
prevu n'eut pas lieu ; pourquoi aller chercher au loin l'eau qui tombe
en abondance sur nos jardins

Ce depart manque n'a pas decourage le comite, ni d'ailleurs les

Emulateurs qui suivirent nos manifestations avec une louable fide-
lite. Les feux furent ouverts, le 18 octobre, par notre compatriote
Fernand Gigon lors d'une grande conference sur le dramatique Vietnam.

Fin connaisseur des problemes du Sud-Est asiatique, Fernand
Gigon fait penetrer son auditoire au cceur d'un drame bouleversant.
Les contacts qu'il a pu etablir, au cours de nombreux sejours, avec
les dirigeants des partis qui s'affrontent, avec les populations, les

combattants, cette jeunesse nee dans la guerre il y a vingt-cinq ans,
lui permettent de proceder a une analyse objective d'une situation
politique et militaire de plus en plus confuse. Fernand Gigon ne juge
ni ne condamne ; il apporte un temoignage emouvant qui permet a
chacun de se faire une opinion personnelle sur un conflit dont il est
difficile de prevoir l'issue, aussi difficile que de sonder l'ame de ce

peuple asiatique capable d'embrasser... une grenade a la main.
M. Auguste Tschan, chef de service des conferences Swissair et

grand ami de l'Emulation de Geneve, nous conviait, au soir du 7

decembre, a un merveilleux voyage avec escales a Athenes, Tel-Aviv
et Hongkong. Shalom-Yassou est un film d'une incomparable beaute

qui conduit le spectateur au berceau de la civilisation hellenique,
avant de lui faire decouvrir l'Israel moderne et laborieux du XXC
siecle. Sur la route de l'Extreme-Orient, un passionnant court
metrage nous plonge soudainement dans Hongkong-la-commerfante
et nous ouvre les portes de ses marches, de ses boutiques et de ses

boites de nuit. Il n'y a pas de commune mesure avec Gen&ve-la-tran-
quille ; notre emerveillement n'eut d'egal que notre desir inavoue
de nous evader un jour. Pour terminer cette magnifique soiree, M.
Tschan nous confia par l'image les secrets de l'extraordinaire deve-

loppement de Swissair : securite, confort et service.
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Avec 1'Anthologie, la poesie, en particulier la poesie jurassienne,
a penetre dans nos foyers et ouvert de nouveaux appetits ; consciente
de ce phenomene rejouissant, notre section fit appel, le Ier avril, a

M. Roger Schaffter, professeur a Neuchätel, pour nous initier a la
poesie d'Arthur Nicolet, cet « etre unique en ce milieu du XXe sie-
cle », comme il le qualifie si justement. Ami du poete, le Conferencier

sut emouvoir son auditoire en retra§ant la vie mouvementee
de ce revoke, fils de paysan, tour ä tour instituteur, legionnaire,
ouvrier d'usine, de ce Jurassien incompris a qui les sables brulants
d'Afrique donnerent sa veritable dimension. Des poemes choisis

parmi les plus beaux, declames avec une chaleur communicative,
mirent en lumiere une ceuvre d'une incontestable valeur ou soufflent
avec violence le vent du large et la bise des Hautes-Joux. Soyons
reconnaissants ä 1 'Anthologie et a Roger Schaffter de nous avoir fait
decouvrir un si attachant poete.

Un programme d'activite ne saurait etre complet ni surtout
satisfaisant s'il ne prevoyait quelque rejouissance. La Veillee de

Saint-Martin et la soiree annuelle de l'Emulation y apporterent un
joyeux complement. En novembre, sous l'egide du Sapin, les mem-
bres des societes jurassiennes fraterniserent autour d'une succulente
choucroute qui mit en forme chacun pour la soiree familiere qui
suivit et se poursuivit fort tard dans la nuit. Une belle et nouvelle
reussite de notre sceur ainee qui, pour l'occasion, avait fait renaitre
la Chorale jurassienne a qui nous souhaitons longue et fructueuse
carriere, sous la competente et enthousiaste direction de notre ami
Arthur Beuchat.

Le grand bal de fevrier, toujours impatiemment attendu, permit
a nos elegantes de participer activement a nos « travaux » Ce fut,
bien entendu, un succes complet et nous songeons deja ä les y invi-
ter de nouveau, l'an prochain.

L'assemblee generale du 12 mai, suivie du tournoi de « jass »

devenu traditionnel, devait mettre un terme ä cette annee d'activite
qui vit notre comite tenir trois seances. Le president rendit hommage
ä quatre membres disparus au cours de l'annee :

MM. Theo Chevrolet, pharmacien,
Marcel Grosjean, ingenieur-chimiste,
Eugene Jeangros, retraite,
Charles Saucy, retraite.

Que leurs families veuillent bien trouver ici l'expression de notre
Sympathie la plus vive. Sur proposition du comite, l'assemblee admit

386



quatorze nouveaux membres, qui portent a cent soixante l'effectif
actuel de notre section.

Nous ne voudrions pas terminer ce rapport sans adresser nos
remerciements les plus chaleureux a tous ceux qui ont participe fide-
lement a nos manifestations et a tous les membres du comite pour
leur amicale et precieuse collaboration.

*
Au lendemain de notre assemblee generale, soit au matin du 13

mai, nous parvenait la penible nouvelle de la mort de notre ancien
president, M' Yves Maitre, conseiller national. Au cours d'emou-
vantes obseques, le president de la section genevoise de la Societe
jurassienne d'Emulation prononja l'adieu des Jurassiens de Geneve :

« Pourquoi pleurer comme ceux qui n'ont plus d'esperance Oui,
pourquoi Parce qu'aujourd'hui la douleur que nous ressentons est ä

peine supportable ; parce qu'aujourd'hui nous nous separons ä jamais
d'un homme exceptionnellement bon.

» Des son arrivee a Geneve, Yves Maitre a desire participer acti-
vement ä la vie de nos societes jurassiennes. Au Sapin, il put satis-
faire sa soif d'amities toujours nouvelles et se retremper dans le cli-
mat du pays natal. Le developpement culturel du Jura lui tenait
particulierement ä coeur : c'est notre section, qu'il presida pendant
plusieurs annees avec une rare competence, qui beneficia de ses

grandes qualites intellectuelles et de son dynamisme genereux. Enfin,
son amour pro fond du Jura et son esprit de justice devaient le con-
duire ineluctablement dans les rangs du Rassemblement jurassien.
Un jour nous pourrons mesurer l'efficacite de son action patiente
et moderee, mais combien persuasive.

» Yves Maitre fut un grand Jurassien et son rayonnement a
Gen&ve et dans tout le pays honore sa petite patrie. Nous garderons
de lui le souvenir d'une personnalite forte et attachante.

» Yves, au nom de tes amis innombrables, je t'adresse un dernier
adieu. Nous te pleurons parce que tu fus toujours notre pilote et

que nous avons peine a penser que tu ne seras plus aux commandes.

Adieu, Yves, repose en paix. »

Le president: Charles Schaffter.
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SECTION DE LAUSANNE

C'est avec plaisir que nous pouvons mentionner le succes gran-
dissant de notre « stamm » du nouvel-an. A ce sujet, nous retenons
la suggestion du redacteur de notre bulletin et nous examinerons,

pour -l'annee prochaine, la possibilite de reserver une salle, afin que
nous puissions mieux encore apprecier ä leur juste valeur les « tetes
de moines » du Jura et le fin nectar vaudois.

Notre tournoi de «jass » a toujours ses fideles adherents. La
formule adoptee est heureuse en ce sens que le changement de parte-
naires intervenant apres chaque partie permet un contact plus etroit
entre tous les membres, car le but est avant tout de cultiver l'amitie
et la camaraderie.

Cette annee, le challenge « E. Chatelain » revient a Mmc Rothen-
biihler, epouse de notre ancien president, marraine de notre drapeau.
Nous nous rejouissons de ce brillant succes et adressons ä Mme

Rothenbiihler nos plus vives felicitations. Nos charmantes compa-
gnes ne se sentent nullement inferieures dans ce domaine tres parti-
culier du « jass ».

Le 11 fevrier 1965, avait lieu une conference donnee par M.
Joseph Jobe, directeur litteraire de la Maison Edita S. A. Cette
conference, Le Christ de tout le monde, traitee avec autorite par l'ora-
teur fut particulierement interessante et M. Jobe nous definit
comment les hommes ont invente le portrait du Christ.

Comme a l'accoutumee, notre assemblee generale de 1965 s'est
deroulee dans la meilleure ambiance jurassienne. II faut relever au
chapitre des mutations une augmentation rejouissante du nombre des

membres, ce qui prouve bien la vitalite de notre societe. Apres la
partie administrative, la parole fut donnee a M. le Dr Serge
Neukomm, depute au Grand Conseil vaudois. En sa qualite de medecin
specialiste dans le domaine du cancer, il eut l'occasion d'assister en
Union sovietique, au huitieme Congres international sur le cancer.
La conference de M. le Dr Neukomm fut reellement une revelation,
car c'etait bien la premiere fois que nous pouvions nous familiariser
de maniere aussi tangible avec la civilisation de l'URSS.

Pour la premiere fois, notre Veillee jurassienne annuelle a eu lieu
au Restaurant du Rond-Point de Beaulieu et son succes fut total.
A cette occasion, nous avons accueilli avec plaisir, les delegues
des societes soeurs de Montreux et Geneve ainsi que M. Flückiger,
professeur ä l'ficole cantonale de Porrentruy, qui nous apportait
le salut du Comite central de l'Emulation. Le toast au Jura fut porte
par M. Rene Gigandet, qui sut d'une fagon originale, mais combien
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humaine, nous faire saisir la complexite de la vie actuelle. Ii mit en
evidence les ressources profondes et genereuses de l'äme et du cceur
jurassiens.

5 mai 1965, affluence record au « Major Davel », ou M. Tschan,
chef du service des conferences de Swissair, a su captiver et enthou-
siasmer son auditoire.

Saint-Imier, 5 juin 1965, deplacement d'une imposante cohorte
d'fimulateurs lausannois a l'assemblee generale de la Societe juras-
sienne d'Emulation.

Le Noirmont meritait bien son nom le dimanche 20 juin 1965.
Un temps particuli&rement inclement, un froid persistant, l'hiver
faisant place a regret a un printemps peu prometteur, ainsi s'expri-
mait une de nos membres dans notre bulletin, au sujet de la course
de printemps au Rocher des Sommetres, pres du Noirmont. Cette
journee se deroula sans heurts et avec la coutumiere bonne humeur
qui est de regle a l'occasion de nos sorties.

Les vacances, bienheureuses pour chacun, vinrent interrompre
notre activite jusqu'au dimanche 7 novembre ou notre traditionnelle
manifestation d'automne, agrementee d'une savoureuse choucroute
garnie, fut particulierement reussie. La Saint-Martin, fete typique-
ment jurassienne, est restee bien vivante au cceur des enfants du
Jura disperses dans le beau canton de Vaud.

Le 19 novembre, le cycle de notre tournoi de «jass » debutait
et l'annee 1965 se mourait lentement mais inexorablement.

Le comite a represente la societe aux soirees des Jurassiens de

Neuchätel, Vevey-Montreux et Geneve. Notre president a assiste

a trois seances du Conseil de l'Emulation jurassienne, qui se sont
deroulees a Moutier, Bienne et Saint-Imier.

« Notre Jura », bulletin de la societe, a ete tire en cinq numeros
et notre secretaire a tire pas moins de neuf circulaires.

Avant de terminer, il est de mon devoir de rendre un hommage
bien merite ä mes collaborateurs du comite pour leur appui bienveil-
lant dans l'accomplissement de ma täche.

Les membres, de meme que nos amis qui soutiennent par leurs

annonces la publication reguliere de notre bulletin, ont droit ä notre
profonde gratitude.

Je remercie chaleureusement tous ceux qui, en 1965, ont parti-
cipe ä nos differentes manifestations et travaille pour le bien de

notre societe et je souhaite ardemment que l'annee 1966 soit prospere
pour nos groupements et apporte a tous ses membres la joie, la sante
et le bonheur.

Le president: Rodolphe Rebetez.
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SECTION DE NEUCHATEL

Par suite de mauvaises conditions atmospheriques, la « torree »

annuelle de Chaumont a ete supprimee.
Le 26 octobre, nous avons assiste ä la magistrale presentation

de l'art medieval hongrois au Musee d'ethnographie, par M. Jean
Gabus, professeur. Les riches collections, provenant des divers musees
hongrois, Musee national, Musee des arts decoratifs, Tresors de
cathedrales et de la Bibliotheque archiepiscopale de Györ compre-
naient de precieuses reliques, retables a volets, sculptures sur pierre,
orfevrerie magnifiquement ciselee, des manuscrits du XIIIC siecle sur
parchemin et richement illustres de dessins a la plume (Petrus Lom-
bardus : Sententiarum Libri), puis d'autres encore du XIVe au XVIIe
siecles, certains avec des reliures ouvragees remarquables. Des textiles,

autels portatifs brodes, chasubles, etc. Des ceramiques, principa-
lement des carreaux de poeles du XIVe et XVC, si joliment ornees de

motifs religieux ou folkloriques, miniatures nai'ves sur emaux.
Le 10 novembre eut lieu notre loto, pleinement reussi, dont le

benefice est destine aux cornets de Noel de nos gosses.
Le 13 novembre, notre belle soiree de la Saint-Martin, animee

par des productions choregraphiques, puis par la famille Blanchard,
de Villiers, quatre freres et soeurs chanteurs, musiciens et animateurs.
La proberviale tombola de 1966 fut aussi richement dotee que les

precedentes. A noter que la section de Lausanne nous avait delegue
son president, accompagne de Mrae Rebetez.

Le 5 decembre, notre fete de Saint-Nicolas a connu son succes

habituel, grace aux nombreux ballets de l'Ecole d'Anynia Ketterer.
La fete fut rehaussee par le message spirituel de M. le pasteur Grübet,

par des recitations et, bien entendu, par le visiteur du jour, un
Pere Noel fort bien charge de cornets.

Le 8 mars 1966, l'assemblee generale annuelle reconduisit le
mandat du president (bien malgre lui) pour deux nouvelles annees.
A la suite de la demission d'un membre du comite, M. Germain
Aubry, c'est M. Henri Wermeille, ancien president, qui le remplace.

Enfin, le 3 juillet, ce fut, par un temps magnifique, le pique-
nique a Lordel, malheureusement peu frequente.

Par ailleurs, les joutes de cartes sont toujours a l'honneur et
les challenges se succ&dent ainsi depuis plus de quinze ans. Les dames

l'emportent de plus en plus sur l'element masculin. Est-ce le vote des

femmes dans notre bonne republique et canton de Neuchätel

Le president: Henri Ketterer.
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